
PHILIBERT (Franc i s ) , Aix 1886. — Les obsèques de no t re regretté 
camarade P h i l i b e r t ont eu lieu le 16 Septembre, au cimetière 
du Vésinet (S.-et-O.). 

Le deuil était conduit pa r Mme et M. Albert Conques (Lille 1919), 
fille  et gendre du défunt  ; un grand nombre de camarades s 'étaient 
j o in t s à la famille. 

Sur l a tombe de P h i l i b e r t , son camarade de Promot ion Charles 
Moreau lui a adressé un dernier adieu, dans lequel nous puisons les 
notes; b iographiques qui suivent : 



« A l'Ecole, les qual i tés de P h i l i b e r t , sa vive intelligence, son ardeur 
au t rava i l , sa simplicité et sa cordiali té lui avaient gagné: l 'estime de 
tous. 

Originaire de Plottes, charmante localité du canton de Tournais 
(S.-et-L.), P h i l i b e r t s 'était préparé aux Arts et Métiers, à l 'Ecole 
Pr imai re Supérieure de Montceau-les-Mines. 

Ses études terminées, il se spécialise dans l ' indus t r ie électr ique ; 
nous le t rouvons successivement à la Maison B r é g u e t , à la Société 
l 'Eclairage Electrique, à la Compagnie Générale d'Electricité de 
Creil, à la Maison Fabius Henr ion , à l a Société Générale Electrique 
de Nancy, en qual i té d ' ingénieur chef  du Bureau des Etudes, puis 
comme chef  d u Service Commercial , où il fait  apprécier ses br i l -
lantes qual i tés de technicien et d 'organisa teur . 

Mobilisé en 1914 au 4 e régiment du Génie, P h i l i b e r t est appelé 
pa r les Services de l ' Inspect ion des Forges au contrôle des fabrica-
t ions de guerre ; il est détaché comme ingénieur aux Etabl i ssements 
Pyrotechniques de Grenoble et y reste ju squ ' à sa démobil isat ion, qui 
a l ieu après l 'armist ice . 

Chargé à ce moment , pa r la Société Universelle des Explosifs, 
d ' ins ta l le r une us ine de fabrication  de matér ie l électr ique et d'en 
assurer le fonctionnement,  il s 'acquit te de sa mission avec grand suc-
cès, et est nommé directeur de cette nouvelle affaire,  « La Dauphi -
noise Electr ique ». 

Après la fusion  de cette Société avec la Société d 'Eclairage et d'Ap-
plications électriques, il est appelé pa r les Etabl i ssements M e r l i n 
et Gerin à prendre , à Par is , la Direction du Service Commercial de 
vente des t ransformateurs ,  emploi dans lequel il donne la mesure 
de ses hautes qual i tés et de son expérience. 

Il avait , ces temps derniers, fondé  la Société des contrô leurs-enre-
gis treurs Panoptès , dont il voulai t faire  une maison de Gadz'arts . 

Il en étai t le Prés ident Délégué lorsqu 'une fin  p rématu rée vint 
b ru ta l emen t in te r rompre sa vie de labeur et de droi ture . 

Fidèle à ses sent iments de bon Gadz'arts, P h i l i b e r t par t ic ipa tou-
jours avec joie à toutes les réun ions t radi t ionnel les de sa Promo-
t ion. 

Ses camarades , douloureusement at t r is tés par sa fin,  s ' incl inent 
pieusement devant son cercueil, expr iman t à Mme P h i l i b e r t , sa 
veuve, à Mme Albert Conques, sa fille,  épouse de not re j e u n e cama-
rade, et à tou te sa famille,  la par t qu ' i l s p rennent à l eu r douleur 

(Communication t ransmise pa r Conques et Riboud, délégués de 
Promot ion) . 


